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POUR    L'EDIFICATION 


DES  BONNES  AMES  ARISTOCRATES, 
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}   très-ordinaire  du  roi  y  et  extraordinaire  de 
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PETIT   CARÊME, 

Tour  l'édification  des  bonnes  âmes  aris- 
tocrates,  prêché  par  M  l'abbé  Cr^pin^ 
Prédicateur  très-ordinaire  du  roi,  et  ex- 

traordinaire    de    ï assemblée  nationale , 
en  1790. 


SERMON    POUR    LE     MERCREDI     DES 
C  E  N  D  R  E  SU 

"Mémento  ïwjnOy  ^uià  pulvis  es^  et  in  pulçereni 
revcrteîiSi, 

O  homme  !  souviens-toi  que  tu  es  cendre,  et  que 
t  itu  retourneras  en  cendre. 

Telles  sont  les  paroles  que  le  ministre 
deTautel  prononce  aujourd'hui,  en  cou- 
vrant de  cendres  vos  tètes  orgueilleuses. 
Hommes  infatués  d'une  fausse  philoso- 
phie ,  vous  avez  reçu  la  leçon  humiliante 
que  le  seigneur  vous  donne.  Puisse-t-elle 
se  graver  profondément  dans  vos  esprits^ 

ctvous  faire  enfin  rentrer  en  vous-même  !, 

A 
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Pour  aîder  la  grâce  à  opérer  plus  effica^ 
cernent ,  je  vais  vous  développer  la  sainte 
maxime  répétée  en  ce  jour  de  deuil.  Mé- 
mento hojnO)  quia  pubis  es  ^  premier  point- 
de  mon  discours  ;  etinpuherem  reverteris , 
second  point  de  mon  discours.  Daignez 
m' accorder  toute  votre  attention. 

Mais,  avant  de  commencer,  invoquons 
le  bon  sens  ,  réunissez  vos  prières  aux 
ïniennes  pour  Tinviter  à  nous  éclairer. 
i^eni ,  sana  mens , , . .  etc. 

PREMIERE    PARTIR 

Souvenez-vous  que  vous  êtes  cendre  ; 
mes  chers  auditeurs  ,  parce  que  ,  nés,  dans 
robscurité ,  vous  êtes  arrivés  à  une  as- 
semblée où  vous  étiez  indignes  d'entrer. 
.  Vous  êtes  la  cendre  qui  a  été  jettée  aux 
yeux  de  la  multitude ,  pour  la  conduire' 
à  votre  guise. 

Et  d'abord  ignorez-vous  que  ,  sans  Fin- 
fluence  pernicieuse  du  principal  ministre , 
vous  seriez  restés  oubliés  dans  les  cabinets 
de  la  chicane  ?  Un  vertigo  philosophiques 
vous  a  arrachés  au  oéant  ;  la  France  * 
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retenti  du  mot  tîers-état ,  et  le  tîers-ëtat  ,^ 
accourant  en  foule ,  a  corrompu  rassem- 
blée qui  devoit  nous  régénérer.  Tel  le  mé-; 
decin  ignorant  qui  combine  mal  ses  dro^ 
gués  ,  et  met  une  trop  forte  dose  d'emé- 
tique ,  fait  tomber  son  malade  dans  des 
convulsions  qui  le  trainent  au  tombeau.- 

Il  ne  falloit  rien  moins  qu'un  ministre 
étranger  pour  nous  plonger  dans  un  abime 
de  maux.  Un  Irlandois  insensé ,  un  Ita- 
lien avare ,  auroient  du  nous  préserver 
d'un  Genevois  sentimental.PauvreFrance, 
quel  crime  as-tu  donc  commis  pour  que 
le  dieu  des  vengeances  suscite  contre  toî 
les  nations  qui  t'environnent.  Le  requia 
de  Jonas  est  sorti  du  lac  pourvenir  s  en- 
graisser des  habitans  de  la  Seine..  L'ours^' 
appelle  par  Elisée  du  fond  des  Alpes,  est 
venu  dévorer  des  enfans  goguenards, 

O  dieu.  d'Israël ,  délivres-naus  du  Phy- 
listin  ,  réveilles  au  milieu  de  nous  un  vi- 
goureux Samson,  et  toi,  Liancourt,  préteSL 
lui  ta  mâchoire  pour  chasser  l'ennenûdet 
notre  sein^ 

C'est  envain  que  nous  feuillet obs  les 
annales  de  notre  empire  ;  jamais  ou  ne  ¥it 
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ïes  hommes  de  la  dernière  classe ,  les  vrais . 
lëprenx  de  révangile ,  décider  du  sort  de 
la  France.  Admis  en  petit  nombre ,  ils 
«coutoient  plutôt  qu'ils  ne  proposoient  : 
^es  hommes  qui  ne  possëdoient  rien  sem- 
bloient  incapables  de  statuer  sur  le  sort 
des  propriétaires.  Mais ,  grâces  aux  idées 
neuves  de  la  philosophie  ,  tout  a  change  : 
elle  a  appelle  des  personnages  qui  pou- 
voient  tout  prendre  et  n'avoient  rien  à 
perdre  ;  elle  a  choisi  des  gens  accoutumés 
à  ruser  ;  elle  s'est  servie  des  renards  dont 
parle  F  ancien  testament ,  et ,  attachant 
à  leur  queue  les  droits  de  F  homme  em-- 
fcrasés  ,  ells  les  a  lâché  dans  les  bleds  des 
aristocrates. 

Tels  sont  cependant  les  législateurs  de 
la  France  ;  voilà  son  choix  :  et  les  déteste- 
t-elle  maintenant  ?  Ah  !  Je  F  ignore  ;  car  le 
premier  soin  des  ravisseurs  a  été  de  lui 
fasciner  les  yeux.  Oui ,  pubis  es ,  vous 
êtes  poussière,  et  cette  poussière  a  été 
jettée  dans  les  yeux  de  la  multitude  pour 
couvrir  la  scélératesse  de  vos  opérations. 

En  effet ,  à  quels  expédiens  n'avez-vous 
pas  eu  recours ,  pourrappeller  Feathou^ 


é  - 
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sîasiiie  prêt  à  s'éteindre.  D'abord  vous 
avez  crié  que  tous  les  ordres  étoient  dé- 
truits ,  et  vous  avez  persuadé  à  l'actif  sa- 
vetier ,  possesseur  d'une  échoppe ,  que  sa 
voix  valoit  celle  du  seigneur  de  trente 
villages  :  vous  avez  réjoui  la  populace  par 
des  spectacles  sanguinaires  ;  vous  avez  fait 
pendre  des  malheureux ,  qui  n  avoient 
commis  d'autre  faute  que  d'avoir  servi 
dans  l'ancienne  constitution,  principe  qui 
eut  condamné  à  la  potence  deux  douzai- 
nes de  députés  ;  les  victimes  ont  été  dé- 
signées ,  annoncées ,  comme  on  désigne 
un  taureau  pour  être  mis  à  mort ,  et,  chan- 
geant la  Grève  en  un  Cirque ,  vous  avez 
été  à  la  fois  dogues  et  excitateurs.  N'est-ce 
pas  aussi  pour  éblouir  le  peuple  que  vous 
avez  tenu  cette  fameuse  séance  dans  la 
nuit  du  4  août ,  et  que,  généreux  desbiens 
d' autrui ,  vous  avez  fait  des  largesses  aux 
dépens  des  propriétaires?  Ne  vouliez- 
vous  pas  donner  une  grande  idée  de  votre 
puissance ,  lorsque  vous  avez  permis  que 
votre  roi  fut  trainé  à  Paris ,  et  que  vous 
avez  ensuite  été  le  complimenter  de^  ce 
qu'il  étoit  prisonnier;  et  dernièrement 
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ïTen  împosîez-vous  point  aux  provinces  f' 
quand  Bourbon  a  été  transféré  des  Tui- 
leries au  Manège  pour  bénir  ses  fers  et 
se  déclarer  chef  d'une  constitution  qui 
le  détrône?  Et  enfin  n  est -ce  pas  pour 
nous  étourdir  que  vous  avez  ordonné  ua 
Te  deuJTi  qui  a  si  mal  rempli  vos  inten- 
tions, 

O  divine  sagesse  ,  jusques  à  quand  per^ 
mettras-tu  que  les  fourbes  profitent  de  la 
crédulité  des  simples  !  Nous  sommes  sans 
doute  bien  coupables  ,  puisque  tu  as  ré- 
pandu sur  nous  un  esprit  d'aveuglement , 
avant  -  coureur  certain  de  la  chute  des 
empires.  Daignes  encore ,  ô  mon  dieu , 
suspendre  ta  colère.  Ah  !  j'espère  en  ta 
bonté  infinie  ;  elle  m'assure  que  les  pro- 
jets des  méchans  seront  renversés.  Tu 
prendras  pitié  de  ton  peuple;  pour  cette 
fois  tu  te  contenteras  de  l'effrayer,  et 
lorsqu'il  abjurera  les  principes  erronés 
dont  il  étoit  imbu  ,  alors  tu  confondras 
la  perversité ,  et  feras  triompher  la  bonne 
cause  ;  c'est  ce  qui  va  faire  le  sujet  def 
mon  second  point*, 
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SECONDE    PARTIE. 

Vous  retournerez  en  cendre ,  parce  que 
Tos  opérations  vicieuses  tomberont  d'el- 
les-mêmes ;  vous  retournerez  en  cendre , 
parce  que  la  justice  divine  et  humaine 
appesantiront  sur  vous  un  glaive  vengeur.' 
'  Oui  vos  opérations  sont  vicieuses  et 
marquées  au  coin  de  F  ignorance  ,  parc© 
qu'appelles  pour  chasser  les  abus ,  vous 
n'avez  fait  que  les  multiplier,  parce  qu'en^ 
voyés  pour  bâtir ,  vous  vous  êtes  entourés 
de  ruines.  La  superbe  s'est  emparée  de 
vos  cœurs ,  et ,  semblables  à  la  statue 
dont  parle  Daniel ,  vous  avez  la  tête  d'aï-' 
rain  et  les  pieds  d'argile. 

Je  ne  craiiis  donc  point  de  vous  le  dire  ;» 
cest  le  saint  évangile  qui  parle:  vous 
serez  condamnés  ,  parce  qu'au  lieu  de 
travailler  à  la  vigne ,  vous  l'avez  coupée 
par  le  pied.  Vous  étiez  invités  au  banquet 
du  seigneur,  et  vous  avez  dépouillé  la 
robe  nuptiale  pour  vous  présenter  en  gilet 
et  en  catogan.  Vous  vous  êtes  prostitués 
dans  Iqs  débauches  les  plus  honteuses  ;; 
et ,  au  sortir  de  ces  orgies  ^  ehancetUanô 


de  corps  et  d'e&prit ,  vous  avez  ose  dîs^ 
cuter  les  intérêts  de  F  état ,  et  renverser 
insolemment  ce  qui  s'opposoit  à  vos  vues 
dangereuses.  Et  que  n'avez-vous  point  fait 
^lors  ,   qui  ne  doive  attirer  la  colère  cé- 
leste ?  Vous  avez  sacrifié  votre  patrie  à' 
vos  intérêts  particuliers  :  vous  avez  dé- 
truit les  droits  féodaux  ,  parce  que  ,  vas- 
saux de  ces  seigneurs  dont  la  puissance 
faisoit  votre  envie ,  vous  avez  voulu  vous 
délivrer  de  ces  redevances  qui  vous  for- 
çoient  à  plier  sous  eux.  Vous  aviez  be- 
soin du  peuple  pour  soutenir  ces  usurpa- 
tions ,  et  vous  avez  cru  le  mettre  dans 
votre  parti ,  en  abolissant  des  dixmes  qn  il 
faudra  recréer  sous  un  nouveau  nom  ; 
car  vous  savez  bien  que  dans  tous  les  siè- 
cles la  dixme  a  été  due  aux  ministres  du 
seigneur. 

La  France  avoit  un  roi  bon  ,  juste,  bien- 
faisant ;  il  auroit  pu  découvrir  vos  com- 
plots ,  en  punir  les  auteurs  ;  vous  avez 
commencé  par  le  rendre  odieux  et  lui  ar- 
racher sa  puissance  :  mais  ce  n'est  pas  là 
le  plus  grand  de  vos  crimes.  Enhardis  par 
Timpunité  ,  vons  avez  accumulé  vosper^s 
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fidîes.  Les  biens  du  clergé  ont  été  mis  àç 
i^otre  disposition,  et  vous  n'avez  pas  ôraint 
ilors  que  dieu  ne  punit  des  mains  témé- 
raires qui  touchoientà  son  arche  sainte  y 
3t  que  la  terre  ne  vous  engloutit  comme 

horé  ,  Dathan  et  Abiron.  Vous  avez 
bhassé  enfin  de  leurs  retraites  ces  âmes  re^ 
iigieuses  qui  s'étoient  vouées  pour  tou- 
jours au  service  du  seigneur.  Que  vont- 
;?lles  devenir?  Errantes  ,  fugitives  ,  incon- 
liues  au  monde  qu  elles  ignorent ,  elles 
;e  répandront  par  tout  le  royaume,  et 
par-tout  porteront  la  haine  que  vous  leur 
iivezsi  justement  inspirée.  Mais  prenez^y 
;;arde  au  moins ,  c'étoient  leurs  prières 
jui  tenoient  suspendue  la  foudre  venge- 
resse ;  elle  va  bientôt  éclater  ,  et  vous  se-; 
ez  réduits  en  poudre  ,  et  in  pulverem  re^ 
'erteris. 

Il  approche  ce  jour  terrible  ,  ce  jour  de 
polere ,  où  vous  serez  obligés  de  rendre 
bn  compte  exact  de  toutes  vos  actions  à 
I70S  commettans  ,  à  vos  maîtres.  Trem- 
Dlez  :  ils  vous  demanderont  pourquoi  a^ous 
ia  avez  pas  suivi  leurs  mandats,  qui  vous 
ivoit  donné  le  droit  de  changer  la  vndjij 


clie  de  constitution  qu'ils  votis  avoïen 
prescrite.  Ils  vous  demanderont  pourquoi 
-loin  d'opërer  la  tranquillité ,  vous  ave: 
semé  la  discorde ,  aigri  le  pauvre  contr( 
ïe  riche,  le  roturier  contre  le  noble,  L 
foible  contre  le  fort.  Ils  vous  demanderon 
raison  de  ces  châteaux  pilles  ,  de  ces  vie 
times  ëgorgëes  :  alors  vous  crierez  à  Vt 
terre  de  s'ouvrir  sous  vos  pas ,  et  elle  res 
tera  fermée  pour  dévoiler  votre  honte  ei 
votre  confusion, 

Envain  alors  voudrez-votis  vous  étayeî 
de  votre  ancienne  puissance ,  devant  voi 
juges  vous  ne  serez  que  poussière  ;  vouî 
gémirez  de  n'avoir  pas  été  circonspects . 
de  n'avoir  pas  em^ojé  la  paix ,  la  concorde, 
suivies  du  calme  et  de  la  tranquillité,  Mai« 
il  ne  sera  plus  temps  ,  vous  serez  eonfon 
dus  ;  vous  ne  trouverez  plus  de  ressources 
dans  cette  éloquence  dont  vous  prodigue2 
aujourd'hui  les  mouvemens ,  dans  ces  rai 
sonnemens  spécieux  dont  vous  envelop 
pez  la  raison.  Vous  vous  présenterez  les 
droits  de  l'homme  à  la  main  ,  et  l'on  voua 
dira  qu'il  n'y  a  plus  de  droits  pour  ceux' 
qni  n'ont  rien  respecté  ,  qne  voua  n  aves 


<  i5  ) 
jamais  connu  que  le  droit  de  la  force,  et 
que  Ton  va  se  servir  de  vos  armes  pour 
[yous  punir/ 

Alors  les  malheureux  immolés  à  votre 
iprétendii  patriotisme  ,  se.  représenteront 
fi  vos  yeux  ;  F  idée  de  leur  supplice  vous 
Isuivra  jusqu'au  moment  où  Ton  vous  fera 
jexpiervos  crimes  ,  eu  in  puherejn  reverteris^ 
lOn  dressera  par-tout  des  bûchers  pour 
vous  brûler  ;  le  feu  du  ciel  les  embrasera. 
{\"ous  implorerez  vainement  le  paraton^ 
nere  de  la  grâce  et  le  conducteur  du  ré* 
jpentir  ;  vous  serez  consumés  dans  les  flani 
jmes ,  et  vos  cendres  seront  dispersées  par 
les  vents. 

O  mon  dieu,  je  sens  que  votre  esprit 
saint  m'inspire  ;  ma  bouche  a  prophétisé.- 
Déjà  la  fournaise  patriotique  est  préparée; 
les  enragés  y  sont  précipités  ;  la  flamme 
pétille  ;  j'entends  les  cris  ,  les  grincemens 
de  dens  ;  et  déjà  les  anges  niaudits  aiguisr 
sent  leurs  fourches  et  dressent  des  chau- 
dières vengeresses  ,  <:jLnâ  descendent  de- 
igné  in  igneni ,  parce  qu'ils  tomberont  de 
^brasiers  en  brasiers. 

Mais  quel  est  celui  qui  fait  cette  hor: 
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tîblé  grimace?  le  courier  de  Provence  at 
tise  le  feu  qui  le  consume.  Je  reconnoisi 
Mirabeau  le  chef  des  conjures  !  Quel  est  ce 
petit  protestant  ?  comme  il  gesticule  dans 
Êon  chaudron  !  Bârnave  croit  être  encore 
à  là  tribune* 

Sortons  mes  chers  audîtetirs  du  gouffre 
infernal ,  et  portons  nos  regards  vers  le 
séjour  céleste.  Je  grimpe  plus  haut  que 
Si  Paul.  Me  voici  dans  le  huitième  ciel. 
L'abbé  Maury  avec  son  fameux  pistolet 
se  veautre  dans  le  sein  d'Abraham  ,  Tabbé 
de  Montesquiou  est  sur  les  genoux  de 
Marie  à  la  coque  ,  le  vicomte  de  Mirabeau 
court  rendre  visite  aux  onze  mille  vierges.' 
iTous  les  nouveaux  saints  entonnent  un 
autre  Te  deum  à  la  gloire  de  dieu.  Joignons 
nos  prières  aux  leurs  ,  mes  très  chers  au- 
diteurs ,  et  rendons-nous  dignes  d'aller 
les  joindre  dans  le  benoist  paradis  que  je 
vous  souhaite, 

AmeriA 
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